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Laines peignées. — Dès le début de l'année, mal- 
gré des stocks assez restreints et use grande fermeté 
de prix pour In matière brute, on aentait déjà dans 
les cours du peigné, surtout du peigné fin, une ten- 
dance à fléchir. Les rentes étaient pan actives,   an 

10 centimes à la suite 

n'arrivait pas à 
plutôt faibles, quoiqu'il 

d'une façon 

janvier, et on baissait de 5 à 
des enchères d'Anvers. 

Bn février le marché de  Londres 
relever les prix qui 
ss traitât quelqnalquss 
nsaea irrégulière. 
, La situation reste tendue en mars ; la eoasesma- 

tasn ne prélève que es dont elle a un besoin immédiat 
A noter toutefois des ilwmsnilss en peignés Afrique et 
croisés Australie et Baenos-Ayres, dent les prix se 
tiennent relativement plus élevés que ceux des pei- 
gnésfins. *• ï l'- 

on constate, en avril, la même situation : les pei- 
gnés fias, qui ont baissé, sont toujours un peu dé- 
laissé» pour l'emploi des genres intermédiaires. La 
faiblesse de Londres, escomptée à l'avance, n'exerce 
pas d'influence bien caractérisée, et le marché looal 
est bien plutôt Impressionné par la difficulté de ven- 
dre qui affecte toujours plus particulièrement les lai- 

Les grèves des premiers jours de mai arrêtent com- 
plètement les transactions; mais, le calme rétabli, il 
se produit des demandes tant de la fabrique que de 
1 étranger. Les besoins remplis, on retombe dans un 
grand calme, La bonneterie recherche certains genres 
d Afrique qui sent assez rares. A la fin du mois, lés 
cours dénotent beaucoup de faiblesse surtout pour les 
Australie. 

C* mouvement de recul s'accentue eneore en juin, 
bien que la fin de ee mois amène un peu plus d acti- 
vité dans les affaires. 

La tendance est ferme, dans les premiers jours de 
juillet, mais les acheteurs se refusant à paver une 
avance qaeleoaque.Toutefois il a 7 une légère amélio 
ration dans la seionae qunzaine. Les opérations se 
restreignent ensuite sans toutefois que les cours en 
soient affectés. 

En août, on signale peu d'affaires en Australie et 
Buenos-Ayrea fins, les transactions se portant plutôt 
sur les laines semi-ânos et le ton général est   calme. 

Avec le commencement de septembre apparaissent 
certv'nes velléités de reprise d'activité surtout pour 
quelques goures spéciaux, tels les peignés fins de 
France. L'étranger prélève aussi des communs et 
semi-fins variant, comme valeur, entre 3 et 5 fr. Les 
beaux peignés d'Australie reprennent faveur et les 
prix s'améliorent. 

L'écoulement de ces peignés et des genres simi- 
laires s'opère assez régulièrement au début d'octobre, 
mais la vente se ralentit dans la seconde quinzaine et 
la consommation, toujours défiante, ne veut pas s'ap- 
provisionner à l'avance. 

Novembre ramène de nouveau le calme et, consé- 
quence fatale, les cours des peignés fins fléohissent 
progressivement. 

Les affaires restent dans le même état dans la pre- 
mière partie do mois de décembre. A partir du 15 
la demande se réveille pour presque tous les genres. 
Les prix se raffermissent et l'année se termine avec 
un ton beaucoup plus confiant. L'hiver hAtif et assez 
rude n exercé une heureuse influence sur l'industrie 
de la bonneterie qui apporte un appoint sérieux dans 
la consommation des peignés. 

Nous allons indiquer maintenant quels ont été les 
prix moyens pratiqués pour les principaux genres de 
peignés, ceux qu'on peut considérer comme régula- 
teurs du marché local. Nous ne donnons que des 
cours moyens qui ont pu varier de 5 ou 10 centimes 
en plus ou en moins, suivant la marchandise et les 
dispositions des détenteurs. 

PS IGNE D'AUSTRALIE PEI«E m tmes-iius 
p- fabrique    g» courant pr fabriq. pr. cour. 

Janvier 1» Fr. 7.30 6.90 6.45 6.15 
15 7.20 6.80 6 40 6.10 

Février 1" 7.10 6.75 6.40 6.10 
15 7.00 6.65 6.40 6.10 

Mars 1" 7.00 6.65 6.45 6.15 
15 7.00 6.65 6.40 6.10 

Avril 1" 6.90 6.00 6.35 6.10 
15 6.80 6.55 6.30 6.10 

Mai 1" 6.35 6.15 5.70 5.55 
15 6.30 6.10 5.75 5.65 

Juin 1" 6.20 5.90 5.75 5.60 
15 6.95 5.60 5.50 5.40 

Juillet 1" 5.95 5.60 5.50 5.40 
15 6.10 5.75 5.70 5.55 

Août 1" 6.25 6.05 5.S0 5.es 
15 6.30 6.10 6.10 5.95 

Ssptomb . 1" 6.30 6.10 6.10 5.95 
15 6.30 6.10 6.10 5.95 

Octobre 3" 6.60 6.80 6.10 5.95 
15 6.55 6.30 6.10 5.95 

Novemb. 1« 6.40 6.20 6.05 6.95 
15 6.30 6.10 6.05 5.93 

Déoexnb. 1" 6.10 5.95 5.85 5.80 
15 6.10 5.95 5.85 5.80 

Comme on le voit l'écart entre les cours extrêmes 
a été de environ 1 fr. 30 pour le peigné d'Australie et 
de environ l fr. pour le peigné de Buenos-Ayres. 
Mais ce dernier s'est tenu presque constamment au- 
dessous des cours pratiqués sur le marché à   terme. 

Un autre élément d'appréciation, c'est le mouve- 
ment de nos conditions publiques en laines peignées: 
nous mettons en regard, pour chacun de nos établis- 
sements, les résultats relevés pour les mois corres- 
pondants de 1890 et 1889. 

KOCBA.IX TOURCOING 
1890 1889 1890 1889 

Janvier... 1.632.653 1.847 392 1.181.775 1.417.662 
Février... 2.000.446 2.178.867 1.182.829 1.473.871 
Mars .    2.887.486   2 827.551    1.488.S86   1.668.693 
Avril . 1.478.519 2.290.379 1.184.691 1.690.551 
Mtsi. ..* 1.731.963   2.218 433    1.312.578   ■1.708.329 
Juin     2.032.427   2.107.6 9   1.296.847    1.570.224 
Juillet 2 198.014   2.474 615    1.736.818    1.680 201 
Août.""" 1954.604 1.687 962 1.378.552 1.418.849 
Septembre 2.228.791 2.138.400 1.458.340 1.417.775 
Octobre .. 2.360.153 2.674.910 1.3*3.616 1.701.f46 
Novembre 1.665.153 2.580.467 1.161.866 1.941.778 
Décembre.    2.098.048    1.6 5.213   1.481.026   1.312.928 

L'établissement de Roubaix a donc conditionné, en 
J890,23,768,256 kil. de peignés contre 26,661.828 en 
1889 ; celui de Tourcoing a reçu 16,197,852 kil. en 
1890, contre 19,002,410 en 1889. 

Il est passé dons les deux conditionnements réunis: 
en 1890, 39.966,108 kil. de peigné, et, en 1889. 
45,664,238 kil., soit, pour 1890, une diminution de 
5,698,130 kil. ou 12 0/0. 

Constatons que la comparaison du dernier mois 
est plus favorable * 1890, ce que nous souhaitons 
être de bon augure pour l'avenir. (A suivre.) 

poursuite, moyennant une somme de cinq mille francs 
qu'exigeait la loge maçonnique d'Aùv pour agir au- 
près de la magistrature. 

En réponse à sas aveux, M. de Jonquières; pour 
montrer è sa femme l'indignité de 1 homme qu'elle lui 
avait préféré, lui fit le récit de ce qui s'était passé entre 
la femme Audibert et lui. Il lui déclaia que la lettre 
anonyme qu'il avait reçue était l'oeuvre de son ancien 
amant. Il demanda mémo è Mme Audibert, peur le 
montrer à sa femme, le brouillon corrigé par Fouroux; 
mais celle-ci refusa de s'en dessaisir. 

C'est alors que Mme de Jonquières crut que M. Fou- 
roux était l'instigateur d'un véritable complot contre 
elle; affolée, elle courut au Mourilleu, propriété du maire 
de Toulon, et le souffleta en public. 

En présence d'un ami de te famille, M. de Sainte- 
Colombe, lieutenant d'infanterie de marine, M. Fouroux 
jura à Mme de Jonquières qu'il n'avait point écrit A M. 
de Jonquières la lettre anonyme du 10 septembre. On 
envoya chercher le mari et la femme Audibert et ils se 
rendirent tous dsux & cette invitation. 

Alors, en présence du lieutenant d'infanterie de ma- 
rine que l'en constituait pour ainsi dire l'arbitre de l'af- 
faire, chacun raconta ses griefs; Mme de Jonquières 
avoual'avonemeat auquel elle s'était prêtée sur les ins- 
tances de son «mant ; mais on «e put faire la lumière 
sur la question de savoir si M. Fouroux avait participé 
à la rédaction de la lettre anonyme. 

Le lendemain, le maire d» Toulon partait pour 
Paris. 

Il y était à peine arrivé qu'il recevait de M. de Suint- 
Oolombs une lettre dans laquelle le jeune officier pre- 
nait la défense de Mme de Jonquières, le sommait de ren- 
trer à Toulon et le menaçait de l'exécuter en plein 
conseil municipal. 

M. Fouroux prit peur, revint à Toulon et remit lui- 
même la lettre de M. de Sainte-Colombe au procureur 
de la République en se prétendant victime d'une tenta- 
tive de chantage: 

Cet excès d'audace perdit le maire de Toulon. 
M.de Sainte-Colombe fut mandé an parquet. Il déclara 

qu'il n'avait agi que par amitié pour M. et Mme de Jon- 
quières. M. de Jonquières, mandé alors, s'indigna de 
la plainte portée centre son ami. Il donna libre cours i 
sa colère contre le maire de Toulon et laissa échapper 
ces mots : « M. Fouroux! Mais il a commis un crime qui 
mérite les assises ! » 

Une instruction fut immédiatement ouverte et elle fut 
poussée si rapidement que.   le soir même, le maire  de 
Toulon était arrêté au théâtre daas sa   loge municipale. 

L,' I attraction 
Voyons maintenant ce que cette instruction a révélé à 

la justi'f. 
En 1889, Mme de Jonquières se trouvait dans une po- 

sition critique Sa situation était d'autant plus grave que 
M. de Jonquières, absent de France depuis près de deux 
ans, devait rentrer bientôt & Toulon, son port d'attache, 
et qu'il serait impossible de lui cacher l'inconduite de sa 
femme. Un nvortement fut décidé sur les instances de 
Fouroux, car Mme de Jonquières eùl préféré attendre 
son mari, lui tout avouer et obtenir son pardon. 

Une accoucheuse, la femme .Laure, fut prévenue par 
l'entremise de la dame Audibert, et, le 11 juin 1890,Fou- 
roux fit porter chez elle la valise de Mme de Jonquières 
en la prévenant que celle-ci entrerait le soir même. Elle 
y arrivait, en effet, vers dix heures du soir, conduite 
par son a m a ut qui la quittait à la pa te. Elle y resta 
quatre jours et y subit des manoeuvres abortives qui la 
firent beaucoup souffrir et n'amenèrent point le résultat 
qu'elle attendait, 

Mme Audibert donna à l'accoucheuse 500 francs que 
Fouroux lui avait  remis pour cela. 

Puis Mme de Jonquières partit pour Paris afin d'y 
retrouver Fouroux qui s'y était sauvé, a Etait-ce donc 
pour me tuer, lui ait-elle en le revoyant, que vous 
m'aviez mise chez la femme Laure ? » Elle lui raconta 
alors tout es qu'elle avait souffert chez cette femme. 
Mme de Jonquières ne croyait plus qu'elle fut cnc.-iuto; 
«lleella avec Fouroux consulter un médecin qui constata 
sa position intéressante. 

Il fut décidé alors entra les deux complices «_us Mme 
ae Jonquières retournerait à Toulon chez la femme Lau- 
re et se soumettrait de nouveau à ses manœuvres. M, 
Fouroux ea prévint Mme Audibert par un télégramme 
finissant par ces mots : « Qu'on soit prévenu ? « Il fal- 
lait en effet prévenir l'accoucheuse de l'arrivée de sa 
pensionnaire. Mme de Jonquières y revint en effetet y 
resta huit ou dix jours. Puis malade, elle qu.tta de 
nouveau la maison ie la rue du Champ-de-Mars et ren- 
tra chez elle. 

Fouroux, prévenu aussitôt, revint immédiatement de 
Paris où il était resté. Après une scène des plus vio- 
lentes, il parvint encore à obtenir de la malheureuse 
femme qu'elle retournerait une troisième fois chez la 
femme Laure. Elle y revint en effet le 5 juillet, et trois 
jours après, le mercredi 9 juillet, l'avortement se pro- 
duisit ; la femme Laure fit porter à Fouroux un billet 
signé de Mme de Jonquières ainsi conçu : u Heureuse 
délivrance, 6 h. 1(2, un garçon.» 
S) Quelques jours après, Mme de Jonquières qui avait 
quitté la maison de la femme Laure, y retournait, repre- 
nait le fœtus de quatre mois qui avait été enfermé dans 
an bocal et le remettait à Fouroux qui l'attendait en voi- 
ture dans une rue voisine. Le lendemain les deux com 
pliees, prenant un bateau de pêche, faisaient une prome- 
nade et gagnant le large allaient jeter on pleine mer le 
produit de leur crime. 

Enfin la femme Laure recevait de Mme de Jonquières 
600 francs que Fouroux lui avait donnés pour les lui re- 
mettre. 

'sL±fsLir»e Foixron "3S" 
C'est demain mercredi, 7 janvier, que vient devant la 

cour d'assises du Ver. siégeant a JOragnignan, le procès 
du maire de Toulon, M. Fouroux. Cette affaire doit oc- 
cuper trois audiences. 

Pendant te longue instruction de cette affaire deucite, 
qui des le premier jour s passionné l'opinion publique, 
nous noua sommes contentés de reproduire, sans les 
commenter, les nouvelles que nou3 recevions  de Toulon. 

Aujourd'hui, la justice a fait la part de chacune des 
personnes compromises : te chambre des mises en accu- 
sation a renvoyé les accusés devant la cour d'assises, 
les débats publics vont s'ouvrir, et nous devons à nos 
lecteurs un exposé de ee triste procè s. 

L* découverte de l'affaire. 
A la fin du mois de juillet dernier, M. Fauque de 

Jonquières, lieutenant de vaisseau, revenait & Toulon 
après nne campagne à la Guyane qui avait duri près de 
deux sus. Il retrouvait dans c tto ville sa femme, Mme 
de Jonquières, et ses enfants. Ce retour, si impatiem- 
ment désiré par le mari, avait été pour la femme un 
cruel sujet d'effroi. 

Pendant la longue absence du marin. Mme de Jon- 
quières avait noué des relations adultères avec un an- 
cien camarade de son mari, enseigne de vaisseau démis- 
sionnaire, M. Fouroux, qui, lancé dans la politique 
radicale, était devenu successivement conseiller muaici- 
pal, puiâ maire de Toulon. 

Cett liaison avait été presque publique, et Mme de 
Jonquières redoutait, A juste titre, que son mari n en 
fut informé. . 

Le ÏO septembre, M. de Jonquières recevait tune lettre 
tent A venir l'attendre place del'Obserya- anonyme Pinvitant 

toire pour affaire urgente et de la plus extrême   impor- 

M. Feuxoax, l'art: intime de la maison, alla au ren- 
dez-voas à ss pince. Il trouva une dama Audibert» son 
amie intime, et, dit-on. son ancienne maîtresse. Mme 
Audibert,femme dtvercée d'une ancien of&cier ministé- 
riel, occupa» lOtu «touti importante dans la société repu 
bliesine dote ville.Elle retrouvait beaucoup.et c'est dans 
(on salon que M.Fouroux recevait ses amis, les fournis- 
seurs de la ville ou les adjudicataires de travaux qni 
avaient affaire à lui. Eue passait pour l'Ecrié de M. le 
maire qui, disait en, n'avait rien à lui ref usen— 

M* Fouroux monta dans la voiture de Mine Audibert 
et ss rendit avec elle à la mairie. Une demi-heure plus 
tard, 11 faisait prier M. de Jonquières de venir l'y re- 
trouTor.- 

M Pessenx etetent éloigné. Mme Audibert, après 
■voir fa» jurer à M. de Jonquières de garder le secret, 
lui révéla en détail la conduite de sa femme. 

• Quittes Toaten. loi dit-eiie. évites tout staadaie, votr* 
s commis le crime d'avortement, elle peut passer 

stars, de retour an domicile conjugal, interrogea a» 
aequi luJÉ* des «veux complets. 
U liil.dlt ses Tséstisnir  «oupôbles,  sa grossesse,   le 

at loi avait fait commettre. Psis elle 
le  retour  de son mari, sa vie était 

roux lui s.vait fait des 

Telles sont les charges relevées par l'instruction con- 
tre chacun des accusé.-. Mme de Jonquières et Mme 
Audibert ont fait les aveux les plus complets. La femme 
Laure et Fouroux, au milieu de beaucoup de restric- 
tions, ont fini par reconnaître la matérialité de la plu- 
fiart des fûts qui leur sont reprochés et qui établissent 
eur culpabilité. 

On sait enfin toutes les tentatives fait' s par le parti 
radical pour sauver le maire de Toulon. Nous ne 
voulons point les rappeler ici, nous en avons pirlé en 
leurtemps. 

Mme do Jonouières et la fille Laure sont poursuivies 
pour crime d'avortement ; la fille Audibert et M. Fou- 
roux comme complices de ce crime, prévu et puni par 
les anicl' s 317. 59 et. 60 du coda pénal. 

Ils doivent stt* défendus à l'audience: Mire de Jon- 
quières. par M4 Btncfae, u^o-at à Toulon : M. Fouroux 
par M* Mais n avocat a Aix ; enfin M"" Audibert et 
Laure, par M." Dj.net et Decori avocats à la cour de 
Paris. 

C'estM Veuilles, procureur de la li'pnbiiq ie & Dia- 
guiguac, qui soutiendra l'accusation. 

Obsèques de M. Peyrat 
Paris, S janvier. — Aujourd'hui à midi et demi 

ont eu lieu les obsèques de M. Peyrat, vice-président 
du Sénat. 

Le corbillard s'est rendu directement SA Père- 
Lachaise. 

Les honneurs militaires étaient rendus par aa ba- 
taillon du iSie de ligne. 

Le deuil était conduit par M. Peyral fils; MM. Ti- 
rard, Brisson, Tolnin et Spolier tenaient les cordons 
du poêle. 

Devant le four crématoire   du   Père-Laehsise, qui 
avait été orné de draperies noires,  et pendant l'inei- 

I uération qui a duré une heure un quart des discours 
ont été prononcés  par MM.   Tirard,  Spuller et  To- 
lain. 

Un incident Toutée 
Paris, 5 janvier. — On a parlé, mais sans donner 

de détails, d'une altercation qui se serait produite à 
Auxerre, entre M. Toutée, vice-président de la neu- 
vième chambre du tribunal correctionnel de la Seine, 
conseiller général du canton de Saint-Fargeau, et un 
de ses collègues du conseil général de l'Yonne. 

Des témoins avaient même été aussitôt constitués. 
L'affaire a été néanmoins arrangée. 

M. Toutes est le magistrat qui présidait la neu- 
vième chambre, lors du procès intenté à M. de La- 
bruyère et Mme Duc-Quercy, au sujet de la fuite de 
Padtewski. 

Le mouvement préfectoral 
Paris, 5 janvier. — Le mouvement préfectoral sera 

signé demain. 
11 porto sur cinq préfectures et un certain som- 

bre de sous-préfectures et de secrétariats^géné- 
raux. 

Il a pour point de départ le remplacement de deux 
préfets décédés : MM.Tardy, du Tarn, et Famé, de la 
Haute-Vienne. 

L'incendie de Toulouse 
Toulouse, 5 janvier. — Dans les fouilles pratiquées 

au milieu des décombres de l'incendie de la place des 
Carmes, on a troj.é, assis su. une chaise, le cadavre 
en partie carbonisé delà vieille feint e disparue. On 
vient également de découvrir des frr ;ments d'os que 
les méd'ï:ns déclar'at ao^..rtenir à ure cuisse hu- 
maine et, que l'on attribue à la jeune fille qui aurait 
été mise,en morceaux par l'effondrement. 

Ena-e autres objets qui out échaopé aux flammes 
figure une valise appartenant à un locataire et conte- 
nant, dit-on, 80.000 francs, moitié en billets de ban- 
que, moitié en valeurs au porteur ou titres nomi- 
natifs. 

Le maire et le préfet ont fait distribuer des secours 
aux victimes indigentes. En outre, un comité de se- 
cours s'orginise, tandis que le journal la Dépêche 
ouvre une souscription. 

Essai de mobilisation en Alsace-Lorraine 
Berlin, 5 janvier. — Les corps qui vont prendre 

part à l'essai de mobilisation appartiennent à la ré- 
gion de l'Ouest. 

Ce sont le lie corps (grand-duché de BadeJ 15e et 
16e (Alsace-Lorraine). 

Les troupes comprendront : 
Pour le 14e corps : huit régiments d'infanterie, 

quatre de cavalerie, deux d'artillerie et cinq bataillons 
de chasseurs à pied. 

Pour le 15a corps : dix régiments d'infanterie,cinq 
de cavalerie et trois d'artillerie. 

Pour le 16e corps : 8 régiments d'infanterie, 4 de 
cavalerie ei 5 d'artillerie. 

Total * 26 régiments d'infanterie, formant 6 divi- 
sions, 13.régiments de cavalerie, 10 régiments d'artil- 
lerie, sans compter les troupes accessoires. 

Aces troupes il faut sjouter les quatre briga-ies 
d'infanterie de la landwehr du 14e corps, les deux 
brigades du 15e corps et la brigade du 16e corps. 

Les manoeuvres qui suivront cet essai de mobilisa- 
tion auront lieu sur le territoire de l'A'sace-Lor- 
raine. 

Un conflit au  Maroc 
Madrid, 5 janvier. — Un conflit s éclaté entre ies 

Arabes et les Espagnols a M eh lia, sur la céte du 
Maroc. 

Les indigènes reprochent aux soldats espagnol» 
d'avoir blessé et maltraité un Araoe. 

M. le général Merilis, commandant de Melitla, fit 
arrêter trois soldats des compagnies de discipline, 
soupçonnés d'être les auteurs de l'agression et promit 
satisfaction M l'enquête   démontre leur culpabitité. 

Depuis quelques jours les indigènes refusent d'en- 
trer dans les lignes espagnoles et gardent nne atti- 
tude hostile. 

La  révoltel des Indiens—-"*" 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 
Tirages du S janvier 

Lundi ont en lieu, au Crédit Foncier de France, les 
tirages suivants : 

OBLIGATIONS  FONCIÈRES 3  0/0 (1877) 
Le numéro 75.468 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 835.155 gagne 50.000 fr. 
Les numéros 583.607 et 395.493 gagnent chacun 10.000 

francs. ^ 
Les trente numéros suivants chacun 1.000 fr 

638.728 
60.061 

179.125 
443.343 
142.675 

42.688 
225.668 
76.482 

654.118 
691 081 
«6.849 

453.436 
246.816 
141.156 
234.991 
506.094 
336.779 

198.746 
449.463 
416.633 
862.991 
473.916 
830.805 

546.015 
549.467 
139.414 
866.937 
656.948 
91.931 

tes, et ne contient qu'une faible proportion des biear- j 
bonates alcali us qui rendent certaines eaux de table 
nuisibles aux estomacs délicats.... Ss teneur en "er 
la rend utile à ceux qui réclament un traitement fer- 
rugineux, sans que la proportion de fer soit de na- 
ture à lui donner un goût désagréable ou à fatiguer 
l'estomac. » 

Cette attestation est absolument concluante. Nous 
en publierons d'autres eneore, signées de noms qui 
s'imposent à l'attention publique. 

OBLIGATIONS   FONCIERES 8 0|0 (1879J 
Les numéros 515.014 et 78.936 gagnent chacun 100 000 

francs. 
Le numéro 1.181.756 gagne 35.000 fr 
Les numéros 1.674.857 et 1.499.727 gagnent chacun 

Les numéros 746.772. 1.794.683, 71 058; 
71.834 gagnent chacun 5.000 fr. 

Les numéros   suivante sont remboursables 
francs : 
1.018.713 1.6J4.077 
1.008.978 36.710 

161.967 1.557.456 
1.485.521 9.040 
1.400.271 _ 1.366.069 
1.466.285 1.239.3?6 
486.124 1.596.420 
207.689 702.176 

1.263.786 1.435.015 
1.640.748 816 522 
493.271 288.245 
677.435 496 444 
736 385 229.298 

1.313.842 1.408.578 
1.183.283 232.075 
161.995 9.153 

1.165.809 1.771.682 
24.906 1.511.282 
92.047 712.008 

888.123 1.271.886 
823.281 1.382.582 
533.393 877.629 

1.620.243 274.614 
OBLIGATIONS    FONCIÈRES 3 0/0  (1885) 

Le numéro 570 eagne 100 000 fr. 
Le numéro 316.029 gagne 25.000 fr. 
I.PS six numéros suivants chacun 5 0O0 fr. 
712.741 — 808.924 — 853.841 — 518.709 — 486.938 et 

367.414. 
Les quarante-cinq   numéros suivants chacun   1.000 

franc». 
411.300         931.357           78.476         664.070 330.142 
287.216          135.510         804.631          872.7>2 936.688 
645.156         890.889         190.379           79.730 819.510 
858.935         607.287         365.996          163.339 448.261 
107.471 330.733 999.308 179 364 495.360 
981.184 996.499 808.635 953.79 595.316 
364.130         531.242           40.071          361.487 142.489 
658.472 571.318 928.522 154.850 182.897 
951.343         735.840         936.215         663.576 388.308 

137.588 
.560.590 
.047.729 
767.683 

.648.193 
317.977 
679.405 
26.048 

.174.058 
924.506 
257.707 
587.279 
766.932 

.016.791 

.257.870 

.782.045 
336.979 

.703.113 

.728.104 
294 416 

1.682.474 
1-246.917 
1.352.423 

1. 
1. 
1. 

1. 
1. 
1 

1.781.294 et 

à 1.006 

134.935 
98.207 
44.833 

183.940 
1.013.888 
1.630.063 
1.102.037 

272.910 
333.196 
918.419 

1.563.837 
1.319.432 

13.678 
614.651 
439.477 
429.581 

1.436.285 
105.662 

1.551.142 
68.507 

1.682.236 

NOUVELLES DU JOUR 
!_,<■ s droite sur lest matières premières 

Pans, 5 janvier. — U est probable, d t le Courrier 
du Soir, que, malgré l'opposition du gouvernement, 
la commission des douanes, qui se réunira jeudi pro- 
chain, votera des droits sur quelques-unes des ma 
tières prem ères; ma'.s cela ne se fera pas sans résis- 
tance et l'on prévoit qu'il y aura à ce sujet un grand 
débat qui occupera certainement plusieurs té^nces 

C«Dfi'èt« -socialiste  italien 
Berne, 5 janvier. — Le Congrès socialiste italien 

s'est ouvert aujourd'hui'! les violents l'ont emporté 
sur les modérés. Si les délibérations continuent à 
prendre uo caractère provocateur contre l'Italie et les 
Etats voisins, le Conseil fédéral fera dissoudre le 
Congrès. 

Accident sur tin navire 

Gênes, 5 janvier. —Pendant que l'escadre italienne 
appareillait, il s'est produit une fuite de vapeur abord 
du Vésueio ; 5 chauffeurs et 2 mécaniciens ont été 
grièvement blessés. 

Gènes, 5 janvier. — Dans l'accident de Gésuvio, 
on Signale un mort. 

Incendie dans un dépôt de cotons a Gènes 
Gênes, 5 janvier, —   Un incendie a éclaté aujour- 

d'hui dans un. dépôt de cotons au quai   San  Lazzaro. 
2,000 balles ont été détruites ou  avariées; les dégâts 
s'élèvent à 400,000 francs; aucune victime. 
Réunion de navires de guerre d Rna-Fran rls c a 

Neir-Yo'k, 5 janvier. — Des ordres oat été donnés 
pour la réunion a San-Fr*ucisco, daas l'espace d'un 
mois, des navires de guerre suivants : le Francisco, 
leDroquois, leCha- lewston, le Mohicun, le Yanciek, 
le Horion, l'Alerte, le Pinto, le Silvatra, l'Otnaha, 
le Sieatara, leChédis, le Pranger. 

Ces treize croiseurs sont absolument de la môme 
force que-caui composant l'escadre anglaise du Paci- 
fique, a l'exception du Warspihe. Le secrétaire de la 
guerre a ordonné de hâter la confection du matériel 
de guerre â l'arsenal de Wateleid. 

Guillaume U et le Brésil 
Berlin, 5 janvier. — D'après une communication du 

ministère des affaires étrangères, l'empereur d'Alle- 
magne a reconnu la République des Etats-Unis du 
Brésil. 

Une explosion de grigou 
Vienne, 5 janvier. — On mande de Troppau que 

soixante cadavres en tout ont été trouvés dans la mine 
dite de la Trinité. 

Les réceptions de M. Constans 

Londres, 5 janvier. — Des dépêches de Cordon 
(Nébrapka) rapportent qu'i.ne bataille a eu lieu 
entre les Indiens et les troupes envoyées pour enter- 
rer les Indiens tués dans le dernier combat. 

Les Indiens, s'opposant à l'enterrement do leurs 
morts par les blancs, ont ouvert la feu contre ce* 
derniers, qui ripostèrent par une forte canonnade. 

Lfs In liens ont dû se retirer dans 1 s ravins. 
Le gênerai Miles a envoyé une lettre aux Indiens 

pour leur proposer d'ouvrir des négociations ; les In- 
diens ent réfuté. 

Un nouvel emprunt anglais 
Londres, 5 janvier. — Le ministre des finance' 

prend ses dispositions en vue d'un nouvel emprunt 
dest.'Bé à couvrir le déficit et à compléter certains 
armements qui étai-nt décidés Jepais quelque temfs 
déjà. 

Cet emprunt e>t reconnu d'absoiua nécessité, e-i 
présente de la résolution prise de ae potut crier de. 
nouveaux impôts. 

L'affaire  des pêcheries 
LondreR 5 janv er. — L'amirauté enverra, quatre 

canonnières pour renforcer les croiseurs anglais ac- 
tuellement dans la mer de Behring. 

L'Allemagne de* envojer également deux croi- 
seurs. 

Ces masures aoat provoquées par l'attitude dès 
Etats-Unis à l'égard des pêcheurs canadien.*--. 

Lord Salisbury a déclaré ce matin qu'il a l'inten- 
tion de défendre énergiquement les droits des Cana- 
diens. 

Incident germano portugais en   Afrique 
Zanzibar, 5 janvier. — Un eoiiflit vient d'éclater 

entre l'Allemagne et te Portugal au sujet des mi es 
de charbon de la Rovouma. 

Les Allemands en revendiquent la propriété. 
L'élection de Saint-Flour 

Sainl-Flour, 5janvier. — Vo ci les résultats com- 
plets de l'élection législative qui a eu lieu hier dans 
l'arrondissement : 

M. Bory, républicain, 6,353 voix, élu. 
M. Andrieux, ancien débuté, 3,465. 
Terrible accident de mine. — 60 victimes 

Troppau, 5 janvier. — Une explosion de feu griaou 
a eu lieu à la mine de la Trinité à Polnisch Ostrau. 

On n'a pu se rendre compte exactement, jusqu'à 
présent, delà cause de l'explosion. 

Il est certain, cependant, que la poussière de char- 
bon, qui s'y trouvait en grande quantité, a augmenté 
la force de l'explosion. 

On a retrouvé déjà 57 morts; trois doivent encore 
se trouver sous les décombres. 

Treize mineurs ont été ramenés évanouis et ont pu 
être rappelés à la vie. 

Troppau, 5 janvier, — On a trouvé en tout soixante 
cadavres dans la mine de la Trïn'té. 

Triste anniversaire 
Paris, 5 janvier. — 11 y a aujourd'hui vingt ans, 

Paris, investi depuis le 19 septembre 1870,avait atteint, 
sans défaillante le cent-neuvième jour de ce long 
blocus qui devait eneore durer jusqu'au 28 janvier 
1871. 

C'est le 5 janvier que les batteries allemandes ou- 
vrirent le feu sur Paris ; on sait qu'il dura jusqu'au 
26 à minuit. 

Un sénateur blessé 

L'UNION DES ACHATS 
L'UNION DES ACHATS a pour but : 
1° De faciliter l'oconomie et l'épargne, de donner 

des rentes viagères à date fixe, de populariser 
I'ASSURANCE sous toutes ses formes : assurances sur 
la vie, contre les accidents, contre la maladie, etc.; 
assurances des enfants; assurances militaires, etc., 
etc.; 

2° De procurer aux commerçants un moyen nou- 
veau d'accroître leur clientèle ; 

3° D'aider le petit et le moyen commerce dans 
leur lutte contre l'envahissement des grands maga- 
sins ; 

4° De substituer des bons d'achat dont le béné- 
fice est immédiat et dont les avantages pour 
l'avenir sont garantis par d'anciennes et puissan- 
tes compagnies, aux combinaisons illusoires offer- 
tes par certaines sociétés, combinaisons du genre 
des coupons commerciaux par exemple qui ont 
d'ailleurs disparu, et qui promettaient un béné- 
fice après cinquante ans ou cent ans! 

Pour arriver à ces résultats, les commerçants 
adhérent* consentent quelques sacrifices afin, d'at- 
tirer chezeiix les acheteurs et ils se servent eux- 
mêmes, pour leurs propres paiements, de ces bons 
si avantageux. 

On ne saurait trop le répéter : I'UNION DES 
ACHATS ne promet pas ; elle donne. 

Aux commerçants, elle amène par les moyens 
dont elle dispose, une clientèle plus nombreuse, un 
chiffre  d'affaires plus considérable. 

Aux consommateurs elle donne, outre un béné- 
fice immédiat de 2, 5 et 10 pour cent sur tons leurs 
achats, des rentes viagères garanties par l'Etat ou 
par une Mutualité ; elle assure avec la signature 
des meilleures Compagnies des sommes importan- 
tes aux enfante en cas de'décès prématuré des pa- 
rents ; elles fournit aux parents les moyens de 
doter leurs enfants à un certain âpre, ou de toucher 
eux-mêmes un capital, en cas de décès des enfants; 
elle assure gratuitement contre la maladie, centre 
les accidents ; elle assure aux futurs conscrits des 
indemnités a leur départ pour le régiment, pen- 
dant leur séjour à l'armée et à leur retour dans 
leurs foyers. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centimes des bons valant un frane et au prix de 
4ô centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons énumé- 
rées dans notre numéro d'hier. 

Lrs bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
jou naux. On peut s'enprocurer aussi: 

la A la librairie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
LES MAISONS, DESIREUSES DADHéRKR A L'UNION DES 

ACHATS, SONT PRIéES D'ENVOYER LEUR NOM BT UBMB. 
ADRESSE A LA LIBRXIRIR DU Journal de Roubaix. 

de 
la 
au 

Nécrologie. — On annonce la mort, à l'Age 
cinquante ans, de la Sœur Marie Valérie, fille de 
Sagesse, décédée à l'Ecole Saint-Jean-Baptiste, 
Reverdi.   

La paroisse de Saint-Jean-Baptiste. — A la 
demande d'un certain nombre de personnes, nous 
croyons utile de définir les limites de la nouvelle pa- 
roisse de Saint-Jean-Baptiste. 

Ouest : Axe de la rue de Barbieux, à partir du 
territoire de Croix, dans toute sa longueur. — Mord: 
Axe des rues Deerême, de Denain, du Tilleul, de la 
Potennerie jusqu'au courant d'eau dit des Trois-Ponts. 
— Est : Le courant des Trois-Ponts en remontant 
vers la rued'Hem, puis l'axe de la rue d'Hetn jusqu'en 
hameau des Trois-Baadets. — Midi : Les territoires 
d'Hem et de Croix.      

Conférence au cercle militaire. — La sixième 
conférence du cercle militaire aura lieu mercredi 7 
courant, à 8 heures et drmie précises dusoir. 

La commission prie MM. les officiers du Cercle d'j 
ass'ster en grand nombre, ainsi que MM. les officiers 
de la réserve et de l'armée territoriale ne faisan ; prs 
partie du Cercle. 

Le cercle de 1' «: Aviron ». — Le journal l'Avi- 
ron, de Paris, publie le classement des sociétés nau- 
tiques et des rameurs français, établi d'après ie nom- 
bre de prix remportés dans les régates de 1890. Le 
cercle de l'Aviron, de Roubaix, occupe le septième 
rang.sur trente-six sociétés nautiques françaises figu- 
rant dans le classement. Nous relevons également 
dans le même journal que M.E.TrulIaut, le canotier 
bien connu du cercle l'Aviron, est le rameur français 
qui & obtenu le plus de prix ei skiff (embarcation à 
un rameur) pendant l'année dernière. 

Voilà qui fait grand honneur à notre société nau- 
tique. 

Refuge de'nuit.— Voici les professions des hom- 
mes recueillis hier au Refuge de nuit : 

1 jeurnalier, 5 marbriers, 1 fayencier, 1 serrurier, 2 
fileurs, 1 maçon, 2 terrassiers, 1 garçon de café, 1 pla- 
fonseur, 1 colporteur, atteewends, 1 charretier, 1 bou- 
langer, 2 tourneurs en fer, 1 boucher. 

Le danger des glissoires. — Nous avons déjàap- 
peU i'attsncion de la police sur le danger des glissoires. 
La rue de la Gare est devenn, pour'le mcmecl, absolu- 
ment impraticable en certains endroits. Ui coin parti- 
culièrement dangereux, c'est l'angle de la rue de Blan- 
chemaille, ou, dans ls journée de lundi, plusieurs chu- 
tes Ont été signalées. Nous ne citerons q ie la pins 

grave : Une daase. Agée de 60 ans et habitant la rue du 
hemin de fer, Mme CatherineVandooren, s'est fracturée 

la jambe droite en denx endroits. Des passants ont dh 
aller chercher une civière pour ls transporter à l'Hôtel- 
Dieu. Nous espérons qu'en tiendra compte enfin des 
plaintes qni se produisent de tous estes, à ee sujet. 

Une chute rue des Anges. ~ Un cordonnier de la 
rue des Anges partait, lundi matin, reconduire un ami 
h la gare, qusnu. soudain, il glissa et tomba. Le blessé 
qui se nomme Charles Du vivier et est Agé de 51 ans, 
voulut se relever et continuer sa route, mais on le vit 
pâlir, et bientôt, il perdit connaissance. On le transpor- 
ta dans une maison voisine, où il reçut des soins en 
attendant l'arrivée d'un docteur. M. Duvivier a reçu de 
fortes contusions au bras droit et il a, en ontre, nne frac- 
ture double de la jambe droite. Le blessé a été admis 
tf nrgence n-l'MoW-Dieu.     --._£• » ■*  -.**> *- ' 

Une triste scène. — Lame de l'Alouette s été, di- 
manche soir, le théâtre d'une scène scandaleuse. Deux 
femmes. Elise Dhavelosse. de ls rue du Fontenoy, et 
Flore Liagre, indignaient les passants par leur tenue 
indécente ; elles étaient masquées, et, dans des aeeentre. 
meots de fantaisie, elles provoquaient lem passants A la 
débauche. Elles se sont, par malheur pour elles, adres- 
sées A un ;sg«nt de la sûreté qui s'est empressé dé les 
conduire au dépôt. 

LA vengeance d'un fils. — Un tisserand de ls rue 
du Parc, Louis Vermiche, avait fait dimanche soir, des 
remontrances à son fils. Celui-ci en conçut un vif mé- 
contentement et résolut Ce se venger. U se rendit au 
poste de police du 2e arrondisseme ît et déclara que son 
père, expulsé de France, vivait à Roubaix depuis un 
an. Lrs âge r.s se rendirent rue du Parc et arrêtè- 
rent Vermiche, qui fat aussitôt conduit au dépôt de 
sûreté.   

Un chien enragé. — Nous avons dit qu'an chien 
enragé avait éie abattu, il y a quelques jours, chez M. 
Qoivv, à l'A lumette. C'est grâce & l'énergie dt l'agent 
de sûreté Atiselin, que les habitants ont été débarrassés 
de cet animal. Une seule persor ie a (été mordue, c'est 
une fillette de neuf ans. nommée Elisa Evrard.Elle a eu 
la figure presque entièrement labourée : Nous croyons 
savoir que la pauvre enfant sera incessamment envoyée 
A l'institut Pasteur. L'autopsie du chien a été pratiquée 
et a démontré qu'il était atteint d'hydrophobie. 

Un drame su couteau- — Une scène de férocité 
a mis en émoi, lundi soir, la rue du Fort. Un ouvrier 
Agé de vingt-cinq ans, Gaston Hubrecht, dont la con- 
duite est déplorable, avait abandonné sa femme et 
ses enfants. La malheureuse, nommée Marie Cham- 
beaud, presque entièrement dénuée de ressources, 
demeurait chez M. Delmulle, rue du Fort, A l'endroit 
connu dans 1« public sous le nom de Tête de mouton. 
Marie Chambeaud est une ouvrière très honnête, em- 
ployée A l'établissement de MM. Ternynck frères. 
Son mari avait; A plusieurs reprises, essayé de re- 
prendre la vie commune, mais la femme s'y était re- 
fusée catégoriquement. Devant ls ferme volonté de 
sa femme, Hubrecht s'était retiré, la haine dans le 
cœur. et. depuis cett* époque, il s'était promis de se 
venger. L'occasion ne se ht pas longtemps attendre. 

Dans la soirée de lundi, Hubrecht, ivre au point 
de pouvoir à peine se soutenir, se présenta chez M. 
Delmulle et demanda. A voir sa femme. Une courte 
conversation s'engagea ; Mme Hubrecht, de nouveau 
sollicitée parson mari, répondit encore une fois par 
un refus et s'éloigna. Mais Hubrecht, bondissant com- 
me une bête fauve, B'élança fur îlle, et la frappa, 
dans le dos, d'un coup de couteau. 

La malheureuse, toute ensanglantée, s'affaissa en 
poussant des c.is. Les voisins accoururent, mais 
Hubrecht déclara que le môme sort attendait ceux 
qui s'approchaient. Plusieurs personnes se mirent à 
la recherche d'un docteur,pendant que deux passants 
MM. Henri Lepers, cabaretier et Emile Pamart, de 
Croix, parvenaient ï s'emparer du féroce Hubrecht 
qui les menaçait de s >n arme. Ils conduisirent le 
meurtr,er au poste de police de la rue Saint-Joseph, 
où il fut interrogé par M. Chauveau : il fut ensuite 
écroué au dépôt de sûreté de l'Hotel-de-Ville. Le 
docteur Ballenghien a pansé la blessure de la femme 
Hubrecht ; puis il l'& fait admettre A l'Hotel-Dieu. 
L'état de la blessée n'est pas grave, et quelques 
jours de repos suffiront pour amener son complet ré- 
tablissement. 

Il y a'six mo>s cuviron, dit-on,une discussion s'éle- 
va entre Hubrecht et son baau-frère qui fut menacé 
de mort : Hubrecht fut condamné de ee chef à un 
moi» de prison. Il avait déjà souvent proféré de pa- 
reilles menaces contre sa femme : plusieurs témoins 
ont déposé dans ce «eus. 

Le « Cercle polyglotte ». — La réunion mensuelle 
aura lieu aujourd'hui, mardi, A huit heures du soir, au 
siège social, café Soyez, Grand'Place. 

Les épaves. ~ Une clef de sûreté a été trouvée, rue 
du Curé, et déposée au bureau du commissariat central 
de police. 

Un porte cigare en ambre avec bague d'or, renfermé 
dans un étui, a été perdu dimanche sur la voie publique; 
on prie la personne qui l'aurait trouvé de le dépeser au 
bureau de l'Hôtel de Ville. 

Wattrelos. — Un ouvrier, M. Aimé Delespaul, sor- 
tait dimanche soir de l'estaminet tenu par M.Blin, au ha- 
meau de Grimompont. Soudain, il fut accosté par plu- 
sieurs inconnus qui se jetèrent sur lui, le terrassèrent,le 
rouèrent de coups et le dévalisèrent. M. Delespaul,dans 
la crainte d'être achevé, n'osa pas appeler au secours. 
Les agresseurs, le coup fait, ont pris la fuite A travers 
champs. On les recherche activement. 

Une prime utile. — Déduction faite du prix du verre 
et de l'emballage qui reste Impropriété des souscripteurs, 
notre Kaa minérale naturelle de Vais, source « Les Ce- 
leetins s, prime du journal, ne revient pas A plus de 15 
centimes le litre, le prix des eaux de se'tz fabriquées 
avec 1rs r»ui contaminées des rivières ou des puit*.. 
Envoi de 53 bouteilles contre mandat de 15 fr. adressé A 
l'admiaistrAtion du journal. Port en sus. 2 

Ctartet» de visites à la. minute. — Impri- 
merie du Journal de Roubaix offre, à un prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

(Votr à la 4e page.) 
Cartes de visites à la minute : 8 fr. le cent 

CHRONIQUE LOCALE 

Le jour des Rois. — Dans un grand nombre d« 
familles roubaisiennes, la traditionnelle fête des Rois 
a été célébrée bier soir. Dans certains établissement)», 
-es ouvriers ont quitté les ateliers de meilleure heure 
que de coutume. On sait que c'est, d'ordinaire, la 
fèvt< cachée dans un gâteau qui décide de la royauté 
de la soirée — royauté aussi joyeuse qu'éphémère. 
Cet antique usage et celui du billet, que tous les 
roubais <'t;s connaissent, ont été continués avec un 
réel entrain. La soirée a été très animée. 

■erse i centrale et des services 

Kllsi 

té <';ï.i^r/wfy*p 

Paris, 5 janvier. — M. Constans a reçu ce matin le 
rsonnel de l'administra tien centra' 

extérieurs qui s'y attachent. 
M. Lozé, préfet de police, aprésenié la délégat'on 

des commissaires de police et des officiers  de paix. 
« Notre tâche, a dit la préfet, est rendu facile 

avec un chef tel que vous, monsieur le ministre.» 
M. Constans a répondu en recommandant aux 

agents de la préfeoture de police la plus grande amé- 
n;té,la plus grande indulgence avec les petits surtout, 
et en même temps une fermeté inébranlable vis-A-vis 
des fauteurs de désordre. 

Enfla, les délégués du Syndicat des agents de 
change ent déclaré qu'ils tenaient A présenter leurs 
devosi-s A un ministre qni fait tant pour le maintien 
fie tfordre public, garantie du crêdif public. 

Epinal, 5 janvier. — Samedi, M. Brugnot, député 
républicain, élu sénateur des Vosges, hier, a été vic- 
time d'un accident en se rendant A l'incendie du 
magasin de toiles de MM. Kang et Lang, A Epinal. 
Voulant se garer d'une voiture lancée à grande vitesse 
il tomba sur les poutres d'un pont de fer en construc- 
tion. Il est resté quelques instants sans oonnoissanoe. 

Reconduit A son domicile, on a constaté des bles- 
sures A Vœ il et A la bouche. La lèvre supérieure est 
coupée et trois dents sont brisées. 

L'œil n'a pas été atteint par les éclats de verre du 
lorgnon. 

Arbitrage du Pape 
Le Pape Léon XIII accepte de servir de médiateur 

entre le Portugal et le roi des Belges dan* le différend 
relatif A l'état libre du Congo. Le roi des Belges a 
déjA écrit au Pape ; sans le courant de la se- 
maine, on attend une lettre identique du roi de 
Portugal. 

■»■ -   ■•■*'  "»» —  

USÉTVATION MfiTfiOROLOGIQITK. -• Roubaix,   6 
janvier. — Hsuteur barométrique. 767    Température : 
4 7 heures dn matin....   6 degrés au essôu* de aéro. 
4.1     **.».*.SW«SB*»V,*,V,-.   8 dsgrèB endesfcoos de (érr 
Ai    q$}m ft»iii    *" 

On nous prie d'annoncer que l'exposition des lots 
de la tombola, organisée par l'Union artistique et 
littéraire, aura lie-u pendant quinze jours, rue de ls 
Gare, 24, de dix heures du matin A quatre heures de 
l'après-midi.   L'entrée est gratuite. 

On nous a demandé, de d.vers côtés, si l'eau du 
Saulchoir avs>t été soumise à l'analyse. Informations 
prises, nous pouvons répondre affirmativement, et 
nous serons bientôt en mesure de publier toute une 
intéressante s4rio d'attestations émanaet de savants 
dont le nom fait autorité, ou de médecins distin- 
gués. 

Nous avons entre les mains l'original d'une analyse 
faite par M. C. Violette, professeur de chimie indus- 
trielle et agricole A la Faculté des sciences de Lille, 
doyen honoraire de la Faculté ; elle est élogieure, 
pour* la souroe du Saulchoir. —a Cette eau, dit M. 
Violette, est légèrement ferrugineuse, d'une saveur 
fraiebe et agréable ; elle peut être employée, avec 
avantage, comme eau de table légèrement to- 
nique . 

» La plupart des eaux médicinales ferrugineuses 
sont -pins riches en fer. Celles de Spa en renferment 
0,19 par litre à l'état de carbonate, mais on en trouve 
qui en renferment beaucoup moins; par exemple, 
celles de Soultzbac, en Alsace, qui sont assez renom- 
mées, n'en renferment que 0,032. Une eau trop riche 
en fer, ne convient pas toujours aux complexions dé- 
licates, qui s'accommoderaient peut-être mieux d'une 
eau moins chargée, et, par suite, plus digesttve. * 

L'eau du Saulchoir, légèrement ferrugineuse, rem- 
plit heureusement ces conditions, et' se recommande 
donc d'elle-même aux anémiques, aux chlorotiques et 
anx névrosés, auxquels uns eau trop chargée serait 
plutôt nuisible; 

M. Swartz, le savant professeur de l'Université de 
Gand, est plus affirmatif encore: voioi un intéressant 
extrait de sa longue analyse : 

« L'eau du Saulchoir constituera une excellente 
eau de table, pouvant rivaliser avec les eaux du type 
Apouinaris et   Saint-Galmieç, Elle  est saettmto de 

Un suicide. — Un ouvrier tisseran ^Charles-Louis 
Smet, âgé de quarante-trois ans, rentrait chez lui, 
rue des Longues- Ha:e=<, dimanche soir; il ne parais- 
sait pas surexcité et rien no trahissait le projet qu'il 
f- rmait. 11 rec..mmaivla à son propriétaire do ne pas 
le réveiller le lendemain matin, sous prétexte qu'il 
était fatigué et qu'il défirait se reposer. 

Smet moati uitta *n ehaujbrp, en ferma toutes les 
issues ei alluma un ré -haud avec des braises. L'as 
phyxie ne vint saut doute pis assez vite au gré de 
Smet, ear il rftmxsg.» daus une armoire des vieux 
linges qu'il rassem Jia et qu'il 51 passa autour du cou. 
Puis il attacha use corde au créneau de la tabatière 
lui servant de fdaèire, y fixa les linges et se laissa 
choir ; quelques tnstaats plus tard il avait cessé de 
v:vre. 

Lundi matin, vers dix heures, ne voyant pas des- 
dre son luc&ta.re, le propriétaire se rendit a la cham- 
bre de Smet et le trouva inanimé. On courut chercher 
nn docteur mais tous les soins furent inutiles. M. 
Vancostenoble, commissaire de police du troisième 
arrondissement,s'est rendu rue des Longues-Haies et 
a procédé auz eonBtataiiens d'usage. Ls corps a été 
envoyé A la Morgu? d* l'Hôtel-Dieu. 

Menaces de coups de couteau. — 
assez grave s'est passée, d manche soir, rue Vauoan 
son. Un cabaretier de cette rue, M. Schiettecatte, ve- 
nait de fermer son eat&minet quand, soudain, la por- 
te fut jetée de ses gonda, tandis que les carreaux de 
la vitrine volaient en éclats. M. Schiettecatte sortit et 
reconnut les trois frères Delesalle qui s'éloignaient 
en chantant, Il courut prévenir les agents de service 
rue Blanchemaiile qui parvinrent A arrêter l'en des 
trois agresseurs, Arta ir Delsslle. Ils le conduisaient 
au poste de la rueSt-Vincent-de-Panl.quand les deux 
frères débouchèrent d>; la rue gt-Honoré, tenani en 
main un couteau ouvert. Ils s'élancèrent sur les 
agents et les rouèrent de coups. 

Force re*t> eepeiud.int A la polie*; mais, un peu 
plus loin, une dizaine d'individus, armés également 
de couteaur, se jetèrent de nouveau sur le« agents. 
Une lutte »'euga^ea. L-s a*eats se dél'en ii.-oui »'M 
beaucoup de courage mais le prisonnier réussit A 
s'échapper. Les agresseurs n'en demandaient pas 
davantage; ils prirent aussitôt la fuite. Une enquête 
est ouverte : l'on asureque plusieurs arrestatious 
ont été opérées daes hi journée de lundi. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITi 
JMPRiMKKiK ALFKKD RKBOCX. — AVIS GRATUIT 
<ans le Journal de Roubaix (grande édition),    <t 
dans le  Petit  Journal de Roubaix. — La îAaiscn 
91 charge de   la   distribution i   domicile   à   des 
conditions très avantageuses. 
 .*». _  

ÉP2ÉMEEIDES  DE  L'INDUSTRIE   RÛUBAOCNuT 
6 JANVIER 1862. — Un service de factage spécial 

et gratuit, pour la restitution des échantillons au 
domicile des intéressés, est organisé à rétablisse- 
ment de la condition publique de Roubaix. (Th. 
Leuridan, Histoire de Roubaix, t. V, p. 323). Ce 
service rendait plus facile encore, pour nos indus- 
triels, le recours aux opérations du conditionne- 
ment, dont les résultats moralisateurs au point 
de vue des transactions commerciales sont uni- 
versellement apprécies. 

L'affaire du quai ce la Vigne.— L'état de Mme 
Desbouvrie est toujours très grave ; toutefois, une 
légère amélioration s'est produite depuis vingt-quatre 
heures. L'intérieur de la bouche est brûlé ; il en est de 
même du gosier, d'où iine inflammation peut amener 
à bref dilai l'étouffemont 

La victime a été iaUrrogée par M. du Lisoouèt, 
Elle 

UN MEURTRE, RUE DU PETIT-VILLAGE 
Lundi, vers le soir, Louis Declercq, ourdisseur, 

âgé de 40 ans environ, père de 7 enfants, rencon- 
trait rue de Paris, Henri Destailleurs, surveillant 
chez M. Lorthiois, rue du Petit-Village, et demeu- 
rant au Clinquet. Il s'approcha de ce dernier et lui 
dit que c'était sa faute s'il se trouvait sans ou- 
vrage. Puis, tout à coup, ouvrant son couteau, il 
le lui plongea dans le bas-ventre  

Voyant sa victime s'affaisser, le malheureux 
partit en courant et arriva droit au poste de po- 
lice. Il était à bout d'haleine quand il arriva vers 
cinq heures, et la sueur lui perlait du front. Il 
tenait toujours son couteau ouvert, et ne put que 
s'écrier : « Je viens de tuer un homme ! » 

On crut d'abord avoir affaire à un sinistre far- 
eeur, car la lame du   couteau  ne portait pas  de 
traces de sang. Mais bientôt   des témoins venaient 

D?r*ffaire |t°u^ effarés raconter la scène et demander des mé- 
decins. 

Les agents conduisirent alors Declercq au com- 
missariat du 2e arrondissement, et il va être pro- 
cédé à une confrontation au domicile de la victime, 
le blessé y ayant été transporté,attendu que c'était 
moins éloigne que l'Hotel-Dieu. 

On assure que l'état de Destailleurs est déses- 
péré. 

— C'est bien à tort que Declercq en voulait au 
malheureux Destailleurs qui n'était nullement 
cause de son renvoi. Ce n'est pas depuis qu'il est 
employé chez M. Lorthiois qu on a installé des 
ourdisseuses mécaniques, mais sous le précédent 
directeur, et ce n'est pas d'aujourd'hui que date le 
renvoi d'un certain nombre d'ourdisseurs à la 
main. 

Nouveaux détails. — Ce n'est pas chez lui que 
le malheureux Destailleurs a été transporté, mais 
chez un de ses frères, qui habite la même rue du 
Clinquet. 

Les docteurs Carette et Caudrelier lui ont don- 
né leurs soins. Mais son état est tellement grave 
qu'il n'a pas été possible A M. Duvigneau, commis- 
saire du 2e arrondissement, qui s'était rendu chez 
lui, avec Declercq, de l'interroger. Au reste, le 
meurtrier a fait les aveux les plus com ilets. 

Nous avons dit que la lame du couteau ne por- 
tait pas trace de sang : le fait s'explique tout 
naturellement.   Trois   coups  de  coateau ont éié 

réelles de son mari. A la    suite de la confrontation, 
M. Desbouvrie a été maintenu en état d'arrestation. 

Un complot découvert.— Les agents Olive e 
Lézy, en tournée dans la nuit de dimanche à lundi, 
trouvèrent dans la rue Turgot trois jeunes gens, nom- 
més Jean-Baptiste Vandeputte, lu ans, Jules Bruloie- 
12 ans et Léopold Veiny, 18 ans, blottis dans l'encoi- 
gnure d'une porte. A l'approche des agents, ils cessè- 
rent brusquement leur conversation et se dissimulé 
rent. Les questions des agents leur firent perdre con- 
tenance.-Bruiois se déciva A parler : Il avoua qu'ils 
s'étaient donné rendez-TOUS A cet endroit pour com- 
mettre un vol, au petit jour, aux halles centrales.  Cet 
aveu leur a valu les honneurs . du poste de sftreté, 
attendant leur transfert k la maison d'arrêt de   Lille. 

    «s»  féS^s^Sr?:   matières organique, provenant d'infiltraUon. «ispeo- 

Un feu de cheminée s'est déclaré dimanche sol', 
vers huit heures, chez ît'.ÎA. Van verts et Duhamel, fabri- 
cants, rue des Lignes. Les voisins ont immédiatement 
donné l'alarme, lia suft.de quelques seaux d'eau et de 
quelques poignées de sel peur avoir raison dn feu. Il n'y 
s pas eu de dégâts. 

juge d'instruction. Bile a paru revenir sur sa première 
déclaration. Toutefois, ce n'est qu'après avoir,A deux 
reprises, affirmé les fnits  tels que  nos lecteurs leej portés : "le premier a pénétre" dans  l'abdomem   un 
connaissent, qu'elle a, obéissant peut-être A un senti-   t... __ J^.   . .   J1^:^   J„ ■,„_l-W    »      ' 
ment de pitié, manifesté un doute sur  les intentions   ££J?^S?T£ k ^te • de 1 ombihe. Les deux 

autres n ont traversé que les vêtements, entre 
autres un gros par-dessus et htM s'est ainsi 
essuyée 

C'est un couteau de poche assez commun,à man- 
che blanc et k deux laines : l'une de 5 centimètres 
l'autre de 7 centimètres, très pointue, C'est avec 
cette dernière que la blessure a été faite. 

L'intestin sortait par la plaie.... 
Henri Destailleurs, la victime, est âgé de 34 ans: 

il est père de trois enfants. 
Louis Declercq est né à Haliuin, ou 1851, de 

parents belges. Il y a une quinzaine de jours qu'il 
avait été congédié ds chez M. Lorthiois. Depuis 
lors il avait cherché vainement du travail. C'est en 
revenant, lundi soir, d'une tournée, qui avait duré 
toute la journée, qu'il rencontra, par hasard. Des- 
tailleurs, qui sortait delà rueDebuchy, qu'il l'abor- 
da en lui demandant s'il y avait quelque chose de 
nouveau pour lui. Le contre-mai ire répondit : 
C'est toujours la même chose 1 Alors il prit son 
eouteau' dans la poche droite de son pantalon, 
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